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Au moins 6 pandémies mondiale ont 

eu lieu depuis la pandémie grippale 

de 1918, dont celles du 

VIH/SIDA, du SRAS et de la COVID-

19, ainsi que trois causées par les 

virus de la grippe, et leur 

fréquence augmente. 















1. Reconnaître le lien 
essentiel entre la santé 
des humains, des 
animaux domestiques 
et de la faune sauvage 
et la menace que les 
maladies font peser sur 
les populations, leurs 
approvisionnements 
alimentaires et leurs 
économies, ainsi que 
sur la biodiversité 
essentielle au maintien 
d'environnements sains 
et d'écosystèmes 
fonctionnels dont nous 
avons tous besoin.



OMS, 2021, Nature, Biodiversity and Health: AN OVERVIEW OF 
INTERCONNECTIONS 



> 70 % des maladies émergentes (par exemple, 

l'encéphalite Ebola, Zika, Nipah) sont causées 

par des microbes présents chez les animaux 

(c'est-à-dire classés comme agents pathogènes 

zoonotiques) qui se propagent par contact entre 

les animaux sauvages, le bétail et les êtres 

humains 

• Presque 100 % des pandémies (par exemple, 

grippe, SRAS, COVID-19) ont été causées par 

des zoonoses 

• Jusqu'à 1,7 million : estimation actuelle des virus 

« non découverts » chez les mammifères et les 

oiseaux aquatiques, les hôtes les plus souvent 

identifiés comme étant à l'origine de nouvelles 

zoonoses



3. Inclure la science de la santé de la faune sauvage comme une composante essentielle de la 
prévention, de la surveillance, du suivi, du contrôle et de l'atténuation des maladies au niveau 
mondial.
7. Réduire la demande et mieux réglementer le commerce international d'animaux sauvages 
vivants et de viande de brousse, non seulement pour protéger les populations d'animaux 
sauvages, mais aussi pour réduire les risques de déplacement des maladies, de transmission 
entre espèces et de développement de nouvelles relations entre agents pathogènes et hôtes. 
Les coûts de ce commerce mondial en termes d'impacts sur la santé publique, l'agriculture et la 
conservation sont énormes, et la communauté internationale doit traiter ce commerce comme 
la véritable menace qu'il représente pour la sécurité socio-économique mondiale.



 Les animaux domestiques = compartiment de 
plus en plus grand (60% des vertébrés sur terre) 
et de plus en plus mobile donc plus favorables 
aux épidémies.



107 milliards de dollars US : valeur du commerce international légal 

d'espèces sauvages en 2019, soit une augmentation de 500 % au 

cours des 15 dernières années (depuis 2005), et de 2000 % depuis 

les années 1980 

• 7 à 23 milliards de dollars : valeur annuelle du commerce illégal 

d'espèces sauvages dans le monde



2. Reconnaître que les décisions relatives à l'utilisation des terres et de l'eau ont des répercussions réelles sur la 
santé. Les altérations de la résilience des écosystèmes et les modifications des schémas d'émergence et de 
propagation des maladies se manifestent lorsque nous ne reconnaissons pas cette relation.
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4. Reconnaître que les programmes de santé humaine peuvent grandement contribuer aux
efforts de conservation.



Les districts avec des proportions plus élevées de paysages anthropisés
(agriculture intensive) présentent plus de risques de maladies vectorielles par 
rapport aux aires protégées (données 2006 – 2017 / odds ratio >1). 

 maladie à virus Zika
 dengue
 leishmaniose 
 maladie de Chagas
 paludisme

4. Reconnaître que les programmes de santé humaine peuvent grandement contribuer aux
efforts de conservation.



4. Reconnaître que les programmes de santé humaine peuvent grandement contribuer aux
efforts de conservation.



OMS, 2021, Nature, Biodiversity and Health: AN OVERVIEW OF 
INTERCONNECTIONS 

•D'ici 2050, 50 à 700 millions de 
personnes seraient conduites à 
migrer en raison de la dégradation des 
terres et du dérèglement climatique



•diminutions moyennes de récoltes de près de 10 % et jusqu’à 50 % dans certaines
régions d’ici 2050.
•reduction de 23 % de la productivité de l’ensemble de la surface terrestre mondiale
•production de biomasse par les écosystèmes inférieure à 50% à ce qu’elle pourrait être
sans intervention humaine
•coût annuel de la dégradation des terres représente 10 % du PIB mondial
•235 à 577 milliards de US$ annuels de production agricole mondiale est en péril en 
raison de la disparition des pollinisateurs (75% des cultures vivrières mondiales en 
dépendent)



Conséquences de la disparition des vautours :

Environnementales
Contamination des points d’eau villageois (boisson et jeux)
Prolifération de chiens errants (1ère population en Inde : 18 millions) et rats moins 

efficaces pour détruire pathogènes (porteurs)

Sanitaires
Anthrax, peste, rage (30 000 Indiens morts chaque année, plus d’1 cas/2  dans le 

monde, 1 morsure toutes les 2 sec, 1 mort toutes les 30 min, 70 % enfants < 15 ans)

Etude de Oaks et al. Nature en 2004

Économiques
500 000 Indiens traités contre la rage par an (1500 roupies 

par personne / salaire minimum 120 roupies par jour : 
accès aux soins et coût pour le pays = 25 millions de 
dollars en 2007)

Gestion des chiens errants (vaccination stérilisation femelles 
– pas d’abattage pour éviter le même problème avec 
chats ou singes)

Culturelles
Abandon de traditions pour 82 000 Parsis

 la disparition des vautours a coûté à l’Inde 34 milliards de dollars

6. Rechercher les 
occasions d'intégrer 
pleinement les 
perspectives de 
conservation de la 
biodiversité et les 
besoins humains (y 
compris ceux liés à la 
santé des animaux 
domestiques) lors de 
l'élaboration de 
solutions aux menaces 
de maladies 
infectieuses.



9. Accroître les investissements dans l'infrastructure mondiale de la santé humaine et animale en fonction de 
la gravité des menaces de maladies émergentes et résurgentes pour les personnes, les animaux domestiques 
et la faune sauvage. Le renforcement des capacités de surveillance de la santé humaine et animale dans le 
monde et de partage d'informations claires et opportunes (en tenant compte des barrières linguistiques) ne 
peut que contribuer à améliorer la coordination des réponses entre les agences gouvernementales et non 
gouvernementales, les institutions de santé publique et animale, les fabricants de vaccins et de produits 
pharmaceutiques et les autres parties prenantes.

12. Investir dans l'éducation et la sensibilisation des populations du monde entier et dans l'influence du 
processus politique afin de mieux reconnaître que nous devons mieux comprendre les relations entre la santé 
et l'intégrité des écosystèmes pour réussir à améliorer les perspectives d'une planète plus saine.



MERCI DE VOTRE ATTENTION





• 940 396 nouveaux cas 
de leishmaniose 
cutanée et muqueuse 
ont été signalés par 17 
pays d’Amérique du 
sud et centrale de 2001 
à 2017, notamment 
dans le bassin 
amazonien (forêt 
ombrophile 
néotropicale), une 
région à la biodiversité 
élevée.

• noyaux de populations 
humaines)

Chavy et al. (2019) ont produit 
une carte des risques à partir 
de modèles qui montrent que 
les deux facteurs explicatifs de 
transmission les plus 
déterminants sont la densité de 
population et l’empreinte 
humaine (c’est-à-dire les zones 
forestières perturbées)

11. Fournir des ressources et un soutien adéquat aux réseaux mondiaux de surveillance de la santé des espèces sauvages 
qui échangent des informations sur les maladies avec les communautés de santé publique et de santé animale agricole dans 
le cadre de systèmes d'alerte précoce pour l'émergence et la résurgence de menaces de maladies.





5. Concevoir des approches adaptatives, holistiques et prospectives pour la prévention, la surveillance, le suivi, le 
contrôle et l'atténuation des maladies émergentes et résurgentes, qui tiennent pleinement compte des 
interconnexions complexes entre les espèces.



8. Restreindre l'abattage massif d'espèces sauvages en liberté pour lutter contre les maladies aux situations 
où il existe un consensus scientifique multidisciplinaire et international selon lequel une population sauvage 
représente une menace urgente et significative pour la santé humaine, la sécurité alimentaire ou la santé de 
la faune sauvage de manière plus générale.

Peter Trimming



10. Établir des relations de collaboration entre les gouvernements, les populations locales et les secteurs 
privé et public (c'est-à-dire à but non lucratif) pour relever les défis de la santé mondiale et de la 
conservation de la biodiversité.


